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"Le vrai peut quelquefois n'être pas vrai sans blague." - Bois L'pAV.

A. P. PIGRON, Eduur-PMoptaire H. BE RTH ELO', è ondateur BUREAUX : 1786 Rue ête-Oatherine

Le Secret de
la Confession

I.-Lu suaTra.

En Rassie, non loin de Xiew.
la Sainte, s'étend capricieusement
échelonné sur une petire colline,
le beau village d'Oratow; un pen
à l'éeart, et dominant les chau-
mières, s'élève l'église des catho
liq-es ; avec le presbytère et la
maison de l'organiste, elle forme
un petit groupe d'habitations abri-
tées par la fo et qui couronne le
somme de la colline.

En 1860, au moment où com-
mence notre véridique histoire
la nuit était descendue sur le vil-
lage; elle avait arrêté les travaux
des champs, et elle fisait oubli-r,
aux paysans laborieux les fati-
gues de la journée. L'abbé Ru-
bilovies, le curé catholique, ve-
nait de terminer ses lectures et
ses prières et de se mettre au lit,
quand tout-à-coup il entend frap-
per à ea fenêtre.

Se lever, passer un vêtement,
et se présenter, est l'affaire d'un
instant.

Monsieur le curé, lui dit-on
à voix basse, je çgis Petrovitch,
le percepteur de la commune.
J'aurais besoin de votre minis-
tire.

-Mais n'êtes-vous pas ortho.
doxe ......

-C'est vrai, je dois en conve-
nir. J'ai pa îss autrefois à la reli-
gion russe pour ne pas perdre
1s on emploi ; mais ma femme est
resée catholique,,et elle désire
que vous venies baptiser notre

IL IE LANCE DANS LA LUTTE
FLYNN.-Maintenant, mes amim, tâohez que je ne me casse

coU.
PEL.LETIE.-Ecrase pas ma carotte, si tu veux que je t'aide.
HAcKiTT.-Now for the bump.

enfant nouveau-né ; dans le plus
grand secret toutefoi., monsieur
le Our4, je vous en co.jure, car je
ne veux point comprumettre l'a-
venir de ma famide.

-C'est bien, répondit le curé,
je suis à vous dans un instant.

Un instant après le curé se
glissait sans bruit hors de la
maison.

-Attendes, Petrovitch; j'entre
à l'église et je prends ce qui est
nécessaire à la cérémonie ; il re-
vint bientôt, poussa la porte dou-
cement, sans la fermer et descen.

pas le

dit avec son compagnon dans le
vil'age.

Un quart d'heure peut-être s'é-
tait écoulé depuis cette visite
my8tàrieuse, lor;qu'une viointe
détonation éclata devant l'église
et alla au loin dans le village, ar-
racher les habitante à leur som-
meil paisible.

Bientôt les lumières apparais-
sent, des paysans sortent de leur
maison porta-it des torches ; ils
approchent de l'église ; entre le
cimetière et la forêt, na spectacle
navrant s'offre à leurs' regards:

Ivan, le mari de la nièce du curé
est étendu sans vie, baignant dans
son sang : une balle l'a tué raide.
Après le premier moment de stu-
peur, on improvise un brancard,
et on porte la malheureuse vio-
time dans sa demeure.

Quelques hommes étaient res-
tés sur le lieu du drame.

Monsieur le curé n'a pas enten-
du le coup de feu puiequ'il n'a
point paru, dit alors Dimitri l'or.
ganiste ; allons le prévenir du
malheur qui le frappe. Ils se ren-
dent au presbytère avr c Dimitri;
un agent de police les accompa-
gne. A leur grand étonnement
ils trouvent la porte ouverte et le
curé absent. Pendant qu'il se
demandaient où il pouvait être
allé, l'abbé Kobiloviez rentra.
Voyant ce monde chez lui> il leur
dit tout ému et tout trou- l4 :

-Que ce passe-t-" Y. mes ami;
qu'y a-til ? que W.,."ons me
demander ?

-Vous ne savez donc pas
Monsieur le Curé, , malheur qui
vient d'arriver ?

-Mais non, parles, je vous
prie.

-Votre neveu...
-Eh bien, mon neveu ?
-A été assassiné tc.t-à-l'heure

près de l'église.
-O ciel I s'écria le curé en pi

liasant ; le malheureux Ivan I et
sa femme 1 quel coup pour elle 1
Et sait-on qui a commis ce crime
horrible !

-Nous l'ignorons encore ; on
bat la forêt pour trouver le meur-
trier.

-Voyez donc, murmura Dimi-
tri à l'oreille de l'agent, Iomue
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LE CANARD

Monsieur le curé est pale.. il se-
rait l'auteur du crime que ses
traits ne seraient pas plus décom-
posés.

L'agent fixe davantage le prê-
tre : le mot de Dimitri à réveillé
son instinct de policier. S'adres-
sant à l'abbé Kobiloviez :

-Monsieur le curé, lui dit il
nous sommes loin de vous soup
çonner ; mais votre absence pour
rait être mal interprétée, dites-
nous seulement où vous avez été,
et cela roue suffira.
• A cette demande le curé se
trouble bien plus ; il a promis A
lemployé russe de garder le se-
cret, et de ne pas le compromet-
tre. Après quelq'ies moments
d'hésitatioD, il répond :

-Messieurs, je ne puis vous
dire d'où je viens ; mais je protes-
te que je suis innocent de ce
crime ; le coupable, je suis per.
saadé, ne tardera pas a être dé-
couvert,

-Monsieur le curé vient an;
doute de l'église, insinua l'orga-
niste.

-Oui, je viens de l'église.
-Et pourquoi êtes-vous allé à

léglise à cette heure de la nuit, dit
encore le policier? Le curé garda
le silence.

-Pardonnez-moi, monsieur le
curé, dit l'ag·mt de police avec
tristesse, je suis obiigé d'agir ;
mais c'est dans votre intérêt que
je preds ces mesures. Quelques
hommes resteront ici avec vous ;
les autres iront avec moi à l'é-
glise.

-:.Quoi donc, s'écria le auré,
vous me constituez prieonnier 1

L'agent de police ne répondit
point.

-Dimitri, dit.il, venez avec
nous.

Ils s_ rendent à l'église; Dimi-
tri guide Pagent. La perqnisition
est d'abord infructueuse. . tout à-
coup le sergent die police s'arr8te
stupéfait ; les assistants demeu.
rent imobilo d'dfroi : l'organiste
à trouvé, caché derrière Fautel,
le fusil du curé, fratchement dé
chargé.

Il fallut bien se rendre à cette
preuve accSb'ante : le curé fat ar-
reté et conduit à la prison.

IL.-L'AVEU.

de rapilité, que le pauvre curé
r'avait point ou le plaisir de ren
trer en lui-même, de se rendre un
compte exact de la situation : la
visite de Petroviez, le meurtre
inexpliqué, cette accusation sou-
daine, cette arrestation si peu mé-
ritée, lui semblaient &fre un songe
pénible, qu'il therchait en vain à
écarter. Mais lo-eqe la porte
de l'humide et ténébreux cachot
se fut refermée sur lui, il fut rap-
pelé à la réalité, et fut un mo-
ment accablé. Ce découragement,
toutefois, ne fut pas de longue
durée : le témoignige de sa cons.
cience, sa confiance en Dieu, ra-
menèrent bientût le calme dans
son Ame : et q'iand les premiers
rayons du jour vinrent percer les
ténèbres de sa prison, il les sc-
cueillit avec joie comme l'annonce
d'une prochaine délivrance,

Cependant l'abbé Kobilo7iez
ne parvenait pas à s'expliqner les
divers accidents de ce drame.
Qael pouvait avoir été le meur
trier d'Ivan ? Ce jeune homme
avait il des ennemis dans le vil-
lage r Et lui-m8me comment
était-il impliqué dans ce crime ?
Comment son propre fail avait-il
1.u servir à l'assassin ? On l'avait
donc enlevé do chez lui pendant
ron absence et ensuite caché dains
l'église : tout cela ne suppoýait-il
pas une connaiseance exacte de
sa maison et de léglise ? A toutes
ces demandes, le nom de Forge
niste Dimitri se présentait à sa
pensée ; il pouvait être ennemi
d'Ivan que la nièce du cut é lui
avait préfé:4 pour époux ; lui,
d'autre part, connaissait parfaite-
ment le presbytère et l'ég ise. Le
curé sentait une conviction i:ré-
sietible s'emparer de lui ; le meur.
trier, se disait-il, c'est Forganiste
.Dinitii ; aussi lorique la porte
de ea prison s'ouvrit et que l'or-
ganiste lui-même parut soudaine-
ment devant lui, il poussa un cri,
comme i l'apparition qu'il invo
quait, venait confirmer ses pres-
sentiments.

Dimitri était pale et abattu.
-Monsieur le curé, dit-il, je

sais que vous êtes.. innocent.
J'ai à vous confier une chose im
portante ; je désire que vous rec -
viez ma confession.
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r VXPLICATIONS rwMn u r oni pu urrr I M
* Il y a quelques temps, LE
CANeARD publiait une notice néero-
logique à l'occasion de la mort d'un
personnage connu, dans laquelle
se trouvait cette ligne: " Il a vécu
vingt-sept ans avec sa femme danE
la perpétuelle attente d'une vie
meilleure."

Nous ne connaissions pas person-
nellement le défunt, et lorsqué
nous avons écrit ces mots c'était
avec la conviction qu'ils seraieni
acceptés comme un tribut de ree-
pets et pour ci ui qui n'est plus e1
pour la femme eEtimable qui lui
survit.

Mais certaines circo stances, au
nombre desquelles nous pouvont
mentionner la visite que la veuvp
a faite à nor bureaux en compa-
gnie d'un hqissier, nous portent à
croire que notre binne intention a
étéimal interprétée. -

Nous profitons donc de cette
occasion de nous expliquer et
de ,répudier toute accusatioi
d'avoir voulu nous livrer à des in-
eipuations malveillantes. Par con-
séquent, nous déclarons ici, qu'au
meilleur de notre connaissance,
feu M. X... " n'est pas mort dans
l'attente d'une vie meilleure."

Entre vieilles
connaissances

Un brave Canayen qui n'avait
d'autres défauts que d'aimer un
peu trop à caresser la bouteille.
s'était pris d'une affection toute
particulière pour un beau gros
poteau de télégraphe planté à quel-
ques pas de sa résidence.

Tous les matins, il se levait avec
une forte pituite et éprouvait le
besoin d'aller prendre quelque
chose, pour tuer le ver.

Il metta t son ch peau, sortait et,
arrivé -devant son poteau, il lui
donnait de petites tapes amicaleL-
sur les côtés et lui disait:

-Comment vas-tu, mon vieux;
est-ce toi qui paies la traite ce
matin..ou bien si c'est -moi ?

Puis au bout d'une pose assez
longue:

:-Tu ne réponds pas; alors c'est
moi qui vais payer.

Entre inidi et deux heurec, c'est
comme une vraie procession au
coin des rues 8t JAcques et St Ga
briel. C'est parce que tout le mond-
du quartier veut prendre un excel
lent di2er, et qu'il ny en a pas de c
meilleurs que ceux d'E Édy Furtin.
à 25ets. ou 6 pour $1.00.

.PARU n9ANÂZgxY

F L I I L l U~ , R l M U F L L L r uM.fil

nan- geai trois. Fen- doz l bois, chauf - Joz le four,

Sfepriso de la der-
nièrr -artie mn

V z i ~ ~ 2 2 t Jvolonté.
Dor - mez la. belle, ià n'est uofnt jour.

Derrièr' chez nous, ya champ de pois; (bis)
J'en cueillis deux, j'en mangeai trois.
Fendez le bois, chauffer le four,
Dormez la belle, il n'est point jour.

J'en cueillis deux, j'en mangeai trois; (bis)
J'en fus malade, au lit,'trois moi@.

Fendez le bois, etc.

J'en fus malade, au lit, trois mois; (bis)
Tous mes parente venaient m'y voir.

Fendes le bois, etc.

Tous mes parents venaient m'y voir; (bis)
Celui que j'aime ne vient pas.

Fendez le bois, et-

. . -

I ____________________________________________________________________________

LISEZ CECI
Voici bientôt le temps pour les

propriétaires de songer a se trouver
des locataires. Nous profitons de
t'occasion pour leur rappeler qu'ils
trouveront au bureau du CANARD,
1788 rue Ste-Ca lierine, toutes les
tiffiches dont Ils pourront avoir be-
soin, telles que: Maison à louer,
Wagasin à louer, Hanut à louer,
Bis à louer, Magasin et logement
à louer, Boutique à louer, Chimbre
à loner, Bureau à louer, etc., etc.

Nousa v sa aussi constamment
an main n aissortiment complet
d'autres affic es, telle que: Maisen
de penFion privée, Propriété à v...
dre Chambre-garnie à 1 -uer, Fem-
ne de journée, Mo liste, etc., etc

Toutes ces offiche», en jolies let-
tres noires, et Pur fort ppier, se
vendent 5 ets pièce, ou 25 eta la
douzaine.

A. DANAIS, L.C.D.
on1R -ne 1 w.vr o xrarz
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COMMENTAIRES
ET @RAVURES

Une dépêche d'Ottawa dit que
l'incendie des édifices du Parle
ment est l'ouvre d'un incendiaire.

S'il est vrai que l'histoire se
pète, ce ui qui a fait le coup est a
pelé à un bel avenir, car l'hom
qui a mis le feu au parlement
1849, a été après cela, le chef
contesté du Canada pendant tr
te ans.

Il est bon de dire aussi que
n'était pas un Canadien-franç

On dirait qu'il y a entre Lau
et Greenway quelque chose
s'oppose à un rapprochement
time. C'est peut-être pour
que la question des écoles ne
jamais rége par ces deux ho
k la satisfWtæon des catholiqu

Le Lutin vient de ressusciter
un numéro rempli d'éloges
dresse du CANARD. C'est gen
sa part et nous l'en reme

Nous avons surtout vu avec
qu'il annonc, qu'à l'avenir
publiera plu' de bêtiees.

Quand cm pqt bien servi à
droit, uo , ,tourne. C'est
cette raison que la bar et le r
rat à -ddy Foitin, coin S
ques et .S-Gabriel ne désemp
pas. C'est là qu'on sert le M
dinerà. 25cts. ou 6 pour $1 0

LA PECHE A LA ROUPIE
Voici une histoire véridique, telle

qu'elle nous a été racnuté i par un
charmant hôtelier, qui ne demeure
pas à dix lieues du CANARD -

Q iand j'étais petit, mon père
m'envoyait faire b>ire les coqs-.
d'Inde dans un étang qu'il y av.it
au bout de la cour.

Dans cet étang il y avait beau-
coup de barbottes.

Un jour, un des conqs-d'Inde
plonge le bec dans l'eau et une
barbotte s'élanca sur sa roupie
qu'elle prénsit pour un ver. Le
coq-d'Inde fait un bru-que mouve-
ment et envi ie la bat botte sur là
grève. Il recommence à boire et
une autre barbotte lui saute sur la
roupie. Nouveau mouvemerit du
coq-d'Inde et nouvelle buibotte
sur la grève.

Lorsque j e suis rev, nu à LI rmai
son avec mes coqs-d In-le, j avais
un plein panier de barbottes.

Quand j'ai conté ça à papa, il ne
me cri yait pas.

- iý ,- -_ , 50 -'ý I JaOROSSE CLIENTELE
Un avocat député, battu aux

dernières élections s'est remis à la
pratique de Fa profession et dit à
tous ceux qui veulent l'entendre
qu'il f it tellement d'argent qu'il
e-t bien content d'etre sorti de la
politique.

L'autre jour LB CANARD rencon-
tre un confrère de l'ex-député et
s'informe si c'est vrai qu'il fait au-
tant d'argent qu'il le dit:

-Oh I oui, répond le généreux
confrère, il fait tellement d'argent,
il est tellement accaparé par les
consultations, qu'il a pris l'habi
tude de ne se moucher qu'après le
coucher du soleil, car il a calculé
que chique fois qu'il prend le
temps de se moucher durant les
heures de hureau, cela lui fait per
-ire $2,50. Son dernier ihume dle
cerveau luia coûtéS 125. au moins.

Fable moderne

Il y avait un renard qui désirait
,depuis longtemps avoir une entre-
vue avec un coq du v isinage, mais
lorsqu'il se présenta à sa porte, le
coq fit répondre qu'il n'y était pas.

Sans se laisser rebuter par l'in-
succès de c,tte première tentative,
le renard chargea un chien de ses
amis de lui ménager une entrevue
avec le ocq.

" Le renard a été froissé par votre
manque de courtoisie à so égard "
it le chien au coq. "Il tient
eaucoup à vous voir pour une af
ire politique. "
" Dites au renard, " répondit le
q, " que s'il veut me parler, qu'il
seive du téléphone.

MORALE

Si la sagesse ne vient qu'avec
ge, ce coq était trop vieux pour
re un bon pté.

Dans une école séparée du Mani-
a :
La maitresse.-Que fait on avec
moutons mon petit ?

L'enfant.-De la laine Mamselle.
maltresse.-Que fait -on de la

ne ?
L'enfant.--Sats pas Mamaelle.
La maîtresse, (s'approchant du pe.
garçon et prenant le bord de son
talon,)-Avec quoi cela est-il
t?
'enfant.-Avec les viellei culot-
à papa Mamselle.

Une petite bourgeoise, ayant sur-
s sa bonne en conversation trop
me avec son mari, la mit à la porte
iii disant :
Allez, ma fille, pour ce que vous
s ici, je 1 e ferai bien moi même.

GONflU LA em~ UN VWTB PABTOU'! -IIUMALegoirm Là6 ORM

Lafiûte.-Baèche 1 il est trois heu-
res du matin. J'ai une faim de sacre.
Je pourrais manger le diable tout rond
4vec ses cornes Où prendre une
bouchée à c't'heure ? Tout est fermé.

Pierriche. - C'est là ousque tu
t'îrompes. mon vieux. Le P'tit Wind-
sor au coin de la rue St Jacques et de
la Cote St. Lambert est touj )urs ou-
vert. Joe Poitras va nous servir des
huîtres, des homards, des steaks, des
côtelettes et tout le pataclan en moins
de cinq minutes de temps. Joe n'est
pas chérant

Le professear. - Quel est l'animal
qui s'attache le plus à l'homme?

Un J.'dve (qui a déjà été mord)-
Le bull-dog, monsieur.

"ÇA FAIT TOUJOURS PLAISIR"
(CMANT ET PIANO)

Ce grand succès dYvette Guilber,
lors de son concert à Montréal, est
imprimé et est maintenant en vente
au bureau du CANARD, Prix, 25 cts.

Madanu.-On dit que les mariages
sont faits dans le ciel.

Monsieur.-Oui, et si je tiens à y
aller, c'est surtout pour donner une
bonne raclée à l'imbécile qui a fait le
mien.

" L'ENFLAMMÉ"
Tel est le titre d'une belle chanson

militaire, qui vient de paraitre. L6.
unce, le célèbre chanteur comique, en
a fait un grand succès à l'Eden
rheatre, à Montréal. En vente 'su
bureau du CANARD. Prix, zocts.

-Quel est le meilleur temsps pour
se marier ?

-En aucun temps, entre le snèni-
uaire et le cimetière.

Un monsieur tout essoufflé se hisse
à grand'peine dans un tramway plus
que plein.

Puis se tournant d'un air radieux
vers son voisin:

-Deux secondes plus tard, je le
manquais.

Le voisin d'un air revêche:
-Vous auriez bien dû.

"EN AMOUREUX"
Tel est le titre d'une jolie chasson

nette, créée par Thibaudeau, le clian.
teur comique, au Parc Sohmer et.4
'Eden Théâtre. Cette chanson est
maintenant en vente au bureau du
Canard. Prix, ro cts.



iLE CANARD

COUACS
Quelqu'un qui connaît l'ami

Godfroi Langlois, di qu'il n.
pourra pas faire une lutte de géant
dans les Deux Montagnes. Ç% ne
sera pourtant pas faute d'avoir un
beau champ de bataille.

Au recorder:
FOEGET.-PlI.idez-vous cou')able

ou non coupable à l'accusation
d'assaut portée contre vous?

L'Accust -Qu'est-ce qui coûte le
moins oher ?

-Ainsi, jeune homme voue dé
ires devetir mon gendre, deman-

dait une future belle mère.
-Pardon, madame, reprend l'a.

moureux, je n'en demande par
tant, je désire simplement épouser
votre fi:le.

Quelqu'un annonçait à ses con-
naissances que Mlle X... qui n'est
plus de la première jeunesee, doi,
se marier bientôt et aller habiter
Québec.

-Cela va faire beaucoup de puine
A ses parents de s'en séparer.

-Je ne crois, répond sa meil-
leure amie, il y a au moins une
disaine d'années qu'ils cher, hent
à s'en séparer.

\i Un joyeux pochard rencontre un
homme de police vers jeux heures
du matin et lui montre une clef en
disant:

-Dites donc, police, je ne me
rappelle plus ai je demeure au Nu
17 ou au No 19.

-Comment s'appelle votre oui
sinière?

-M%-' .e.

..-C';t au No 17.
-Merci.

On sait que devant le conité des
bile privés, à Québre, tout le bill
présenté par la muricipalité de

.Montreal, a été rejeté, article par
artiule. L'autre jour on blaguait
l'ayocat de la Cité sur son peu de
succès, lorequ'il répondit:

-Pardon, messieurs, j'ai réussi

a
I I ___________

LES INCONVENIENTS DE LA GROSSEUR
LAURIER.-Sois donc pas si malamain; donne moi du jeu.

GREENWAY.-Je te donne ma parole la plus sacrée que j'ai
fait mon grand possible.

à sauver du naufrage, un article du
bill.

-Lequel? demande quelqu'un.
-Le dernier, celui qui dit: " Le

présent bill deviendra en vigueur
le jour de Ba sanction."

CABLEGRAMME
(Dernière heure)

Athènes, 16 Février - La Gréce
fond sur le derrière des Turcs.

UN BON TOUR
Les bons restaurants ne manquent

pas à Montréal. A la rencontre de
la rue St-Jacques et de la côte St
Lambert, il y en a même quatre en
face les uns des autres.

Il y a quelque temps, un indiviiu
assez bien mis, entre dans un des
q jatre.

Il s'adresse au patron •et lui dit
d'un air dégagé :

-Monsieur, allez vous me faire bien
manger pour mon argent?

-Certainement, monsieur, répond
le restaurateur.

Mon homme s'installe, - comman-
de les mets les plus exquis.-les vins
précieux, -et comme on dit, s'em
piTe avec une confiance merveilleuse.

Quand il a absorbé le menu, le
café,-la f5e champage,-la char

treuse, il fait appeler le patron de
l'établissement, et, lui tendant une
pièce de 25ts .

-Voilà tout ce que j'ai, monsieur,
lui dit il.

-Mais, monsieur I... s'écrie le res-
taurateur exaspéré.

-N'avez-vous pas dit que vous mue
donneriez à manger pour mon argent ?

-Il ne s'agit pas de cela... je vais
vous faire arrêter, rugit le traiteur
furieux.

Mais bientôt, se ravisant:
-Non, dit il, je ne vous ferai pas

ar'eter,-mais à une condition : c'si
que vous alliez jouer le même tour
au restaurateur d'en face 1

-Hélas I monsieur, répo nd le che
valier d'industrie en baissant la voix.
c'est lui qui m'a envoyé chez vous?

Un jour je revenais du Biut.de
l'Ile avec un 50 Au i out de quel
ques miles, quand mon cheval a
été bien sett/lé, j'aperçois en avant
un individu qui avait t'air de vou-
loir tirer des banches. Dans un
clin d'oil mon cheval bavait sut
Bon cacque. Je vas pour tirer a
côté... ah borgeux 1... La n<ig.
commença à r'voler... et puis, j'ai
plus rien vu. Il avait un 21.

Je l'ai rt-joint rien que chez Tim
Aibour, aux Nus 119 et 121 rue 8t-
Laurent. Il avait déjà eu 'e tetrrp!
de prendre troid cock tails quaLd je
Fuis arrivé.

Boulevarct St-Larnbert

.Achetez le ...

Sirop de PlI Blante
DE BOURQUE-POtIIR LE RHUME

Il vous rudi ira nyec 2 ou 3 doss.
Vendu dans toutes les Phiarnacles.

Librairie Fran-aise
G. HiUREL - -
1615 NOTRE DAME, MONTRÈAL
Specialité de puubcattuns artistiques et litté-

raires.
&chat et vente de ivr.., .1'c. ecasion.
Importation en troi, t -il ine- rl- toutes com-

Man-.-e qui il-. ' ,

W. H. D. YOUNG •+

L D.S., D.D.S.

Chirrgirn

1694 Notre-Dame

ouvraire exclusive-
u 1 (io 1d première

DOlte eXtrini'P Fairl ei 4111011 11ILr Un n tIVOea1
,rent Itre I.ri, dl'î.r ou i .SIune i'n- - i. W/ l ' 2'-l

AUX ECTEURS
DU "CANARD

AVendre
Une Grande Quantité de

Romances, Chansons,
Chansonnettes, etc

AVEO MUS10UE
Ça fait toujours plaiir, granr.d s. ccès d'Vvette

Guilbe&t. Prix, 25 cts.
Vive la Fiance I paso.es de Ls. Frèchette,

musique d'Ernest Lav'gne Prix, 25 eta.
Une Tarte au Greîli..r, ou En Roîlaut la

Boule à Moumni, a:r d s plus cosinus.
I}fl.xionsFuiatres sui l'imbroglio Tarte-
Grenier. Prix, 5 tc.

Kn voulez-vous des Z Iihmards, cian sonnette.
L Pari de la France, de l'Opéra de Gil-

Ittte die Na: bonne.
Petit Français I Brave Français, de l'Opéra

de b Fille du Tambour Major.
Babet et Cadet (OpIrette de Mam'zelle

Nitouche.)
Mon Petit Mari Chéri (Opérette- bouffe de la

Prit cesse des Canaries.)
Ah I Joseph I Rengaine.
il est Permis d'eétre Sensible, chansonnette.
Elle a Cent Ans la Marseillaise, chanon.
Les Fonds de Magasin, dlballage comique.
Arrôtes-le, chansonne tte.
uuustaches. Polka, chanson-polka.
Petit Noil, de l'Opéra, la Cigale et la

Fourmi
Femme Varie, fol qui s'y fie, de l'Opéra de

RLigolett.
I vous croycz avoir Revé, de l'Opéra Si

J 'etals Roit
Ousqu'est Saint. Nazaire, Fumistria-Militaria.
Ne Parle pas Rose, je t'en Supplie, de

l'Opéra Lx, Dragons de Villars.
Ces Envoyés du Paradis, de l'<péra-comi..

que 1 j Mascotte.
Ah 1 Messieurs, air de Berthe, de 'Opéra.

coniqîs Les Mou! quetaires de la Reine.
Buvons Encore, de Fleur de The.
'rois pour un Sou, dcttiu.
3adeleine, chansonnette dramatique.

n Songe, Ilielas I de l'O péri Comique, " Le
Song. d'une Nuit d'€té "

Dieu que ma voix implore, de l'Opéra Il Le
'j'rot vère."

le m'sens tout mal I J'suis tout en sueurs?
grivoitert. montréaiaise.

La Mère Canadienne, chant patriotique.
1, Toi. mon Aine, de l'Opéra Mireille.
Il Pleut des Caresses, chansom-valse.
Avec Eugène, balançoire militaire.
Lps Métiers de Paris, scie d'atelier
Chanson de Toréador, de l'Opéra Carnen.

'est tout c'que j'peux fair> pour vous, " chan-
sonnette comique."y

Mes Anc ens, c ansonnv ttc, créée par Mlle
Raynonde, de l'Opéra Français.

Le vieux mendiant, chansonuette.
UEnflamme, chanson militaire.

En nous envoyant Lo Cts une de ces belle,
t hansons vous sera expédite franco.
En Amoureux, chansonrette.

17d rPper l.r CANARD
1786 rie N- Cniherine, Montralt

~1~

E BAUME RHUMAÂ BOT LE ROI DES 0UERISSEURS
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JOS. HOOFPSTETTER
MAITRE-0HARRETIER

. 4 p a

Strproeisur de PorPD & JFsNBBD>

£d,1 3Mte V1019E$Ioa
Ma canaques Cercuela et Corbillards pour gran-

g,'uprin,-nes et enfants belles voitures dou•.
Bea x e e iture. doubles et simple,
Prix mod.ra,.4Une viie st solute.

Societe Mutuelle
de Frais Funeraires

Voici ce que c tte Société garantie de,
donner à ses abonnés:

Classe 1 - De Naissance à i2-ans,9un très
beau cercueil avec riches garnitures, un cor.
billard avec deux chevaux blancs, 45 cts pai
année.

Classe 2 -De i2 ans à 45 ans, un cer.
cueil en drap ou en bois de rose, un enrbillard
avec deux chevaux, belles décorations de
chambre, 65 ets pa' année.

Classe 3 - De 45 ans à 55 ans, meme
avantage que la classe 2, 8o cts par année.

Ulasse 4 -- De 55 an& à 65 ans, même
avantage que ci dessus, $1 25 par année.

OVILA OHAPUT
J. B. PILON & FILS.

Bureaux Principaux: 2517 rue Notre-Dame
ei 183 rue Maisonneuve, Montréal.

Succursales : No i io4 rue Ontario; x87
Centre, Pointe St.Oiarles, et au coin desrues

rchel .i Papinau. Tel. des Marchands
1217 1Tel. Bell 6104

S.A. BROSSEAU, L.DS.
7 Rux S-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Elec.
tricite ci fait les Dentiers d'après les procé-
dés les lus nou veaux. Dents posées sans Pa
lais et Cou1ronne de Dents en Or ou en Porce-
laine posées sur de Vieilles Racine.

TRAC Y AR'0

ExPERIENCE.

AR

TRADEMARKS,

COPYRIGHTS .
Azyoue sendtnir a sketch and! description mal.enaerwfi, ,wheher au invso.uc la

Iigbbi ptentable. Cooinuunlcmtons stricti7
eaucdonea L Oldest a cy norseurlng patentai
IluAmerlca Wea"vo s Wasinat ofice.Ptenta tallon trougix un & o.ceeaM.m. co reelin

SOIENTIFIC AMERICAN,
. o Irs .e sont fr.. 'A

MUNN & CO*.k
301 Nradway . w e rs.

IOTEL RIEIDEAU
La maison par excellence pour les touristes

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambres
richement meublées. Service de première

En face de l'Hôtel de Ville et du Palais de
Justice.

A quelques pas des bateaux et des gares de
chemins de fer.
58 et 60 Place Jae-Cartie,

qeu. alibngousi.

L'APPETIT VIENT
EN MANGEANT

J'étais entré un jour dans la bouti
que de mon relieur et, m'adressant à
la femme, qui se trouvait seule dans
l'atelier :

-Et mes livres, qu'on devait me
livrer aujourd'hui ?

-Tenez, monsieur, vous etes sous
presse. Colimard comptait finir ci-
soir, mais il a été tout à coup appelé
chez un nolaire.

-B t-ce que vous héritez ?
-Ah 1 monsieur, c'est comme un

reêe, nous n'osons y croire ; c'est si
inattendu 1 Quand je dis que nous
héritons, je suis folle • peut-être une
bague, un souvenir, un rien, que sais-
je ? Nous n'aurions qu'une pomme...
une simple pomme... que nous de-
vrions nous estimer très heureux, car
'nfin, le pauvre cher défunt ne nous
devait rien.

-Ce n'était donc pas un parent?
-Pas le moins du monde. Ah 1

c'est toute une histoire. Vous savez
que Colimard a bon établi près de la
devanture, car il a besoin du grand
jour pour gaufrer. Donc tous les
jours, de midi à deux heures, il pas-
sait devant la boutique un monsieur
âgé qui s'en allait flânotant sur le
trotoir comme un bon bourgeois qui
fait sa petite promenade de digestion
après déjeuner. Faut croire que ce
vieux monsieur avait du goût pour la
reliure, car il ne manquait jamais de
ce planter devant le carreau, et pen-
dant vingt minutes il s'amusait à re-
garder mon mari travailler. Ça em-
bêtait même assez Colimard de voir
son jour obstrué ; aussi il lui échappa
de dire une fuis devant notre petit :
" Ah ça 1 est ce que çe vieux desséché
va prendre l'habitude de venir tous
les-jours attendre le croque-mort de-
vant mon carreau ? " Ah I monsieur,
on a raison d'enseigner qu'il faut rete.
nir sa langue devant les es fants 1 C'é-
tait à peine lâché que voilà Dodore
qui s'échappe de la boutique pour
courir demander au monsieur: "Dis
donc, vieux desséché, est-ce que tu
attends le croque-mort ? "

-Je vois d'ici la figure du mon-
qui vous devait tomber sur la tete au

-Eh bien, pas du tout. s'est moment où vous vous y attendriez le
mis à rire, et après avoir tapoté la joue moins.

de l'enfant, il lui a donné une pastille -Ah I ne dites pas ça 1
de sa bonbonnière. Aussi, le lende- -Pourquoi pas ?

main, Dodore, qui le guettait au pas- -Parce que le cher homme ne

sage, s'est élancé bien vite pour lui nous tenait ni d'Ève ni d'Adam, qu'i,
soutirer encore un bonbon, qui lui a a des cousins, et que, pour des étran

été donné avec un gios baiser. Enfin, gers auxquels il ne devait pas mêmr

que vous dirai je ? De bonbons en un fétu de paille, il n'aurait pas été

baisers, le monsieur a fini par entrer dépouiller les siens.

dans la boutique, et, tous les joure, -On n'est pas dépouillé pour une
pendant un gros quart d'heure... tenez, maison retirée de dix sept.
voici encore sa chaise, au pauvre cher -C'est ce que je mesuis dit; mais.
homme... il avait pris l'habitude de je vous le répète, il ne ndus devait

SI VOUS TOUSSEZ,, pino. la BAUME R AL e. B Iill-- Par-u-

venir s'asseoir pour faire la causette
en regardant travailler Colimard et eu
caressant le petit, qu'il aimait beau-
coup... Nous aussi, il nous aimait.

car, à tout propos, c'étaient des ques-
tions à n'en plus finir : Il Eh bien,

comment va le commerce? Où er,
sont les affaires ? Etes-vous contents ?
Et il nous engageait à ne pas perdre
courage, à ne point désespérer de l'a
venir.

-Vous ne le connaicsiez pas ?
-Vous comprenez bien que non

n'avions pas été sans prendre n>s in
formations, et nous avions appris que
c'était le riche M. de Bambriquet, le
propriétaire du pâté de maisons de la
Cité... dix sept maisons à lui tout
seul, monsieur i Aussi, quand il nous
conseillait d'espérer en l'avenir: "Ah l
l'avenir, lui disions-nous, c'est bien
facile d'en parler quand, comme vous,
on a des maisons sur la planche' 1 -
Eh 1 mes enfants, répétait-il, qui sait ?
un beau matin, il vous tombera peut.
êre une maison sur la tête au moment
ù vous vous y attendrez le moins.
-Le sage doit s'attendre à tout.
-Un jour il n'est plus revenu.

Après une semaine, Colimard, inquiet,
est allé aux informations, et on lui a
appris que ce brave monsieur était
mort d'un froid attrappé au Vaude-
ville. Ça nous a remués, car nous le
chérissions pour l'inté et qu'il portait
au petit... et surtout parce qu'il nous
avait dit posséder une immense bibli
othèque à faire relier. Aussi mon
mari n'a-t il pu s'empêcher de s'écrier:
" Hein I lui qui prétendait qu'on doit
compter sur l'avenir I Comptez-y
donc ! On ne lui demande que du
travail à cet avenir... et voilà une bi
bliothéque à relier qui nous glisse en-
tre les doigts 1 "-On aurait dit que
l'ombre du cher défunt avait ent endu
-ce reproche, car, au même instant, il
nous est arrivé une lettre nous invi-
tant à passer en [étude de Me Hoc.
quet, notaire, pour communication
qui nous intéresse, dans la succession
de M. de Bambriquet.

-Eh I eh I dites donc, madame
Colimard...

-Quoi ?
-Ça m'a tout l'air de la maison

pas narme un deni-fétu. A quel. titre,
à quel titre, je vous le demande ?

-Mais, dame I il s'y était presque
engagé avec tous ses beaux discours
sur l'avenir.

-Le fait est qu'il aurait mieux fait
de se taire que de venir troubler l'ima
gination de pauvres gens résignés.

-Et puis il aimait votre enfant...
Pourquoi n'aurait il pas songé à le
mettre sur la même ligne que ses cou-
sins héritiers?

-Des cousins qu'il n'avait jamais
vus I... Ils ne s'attendent guère à cette
tuile d'or. Ah I il est dds gens qui
ont de la chance 1

-Pourquoi ne seriez vous pas du
nombre ? Qui vous a dit qu'il ne vous
a pas laissé cette maison que vous
occupez ?

-Elle ne rapporte que dix sept
mille francs.

-Eh bien, dix sept mille francs de
plus ou de moins ne feront pas bon-
dir les héritiers.

-D'autant plus que la maison a
besoin de beaucoup de réparations.
Ce bon M. de Bamb iluet avait con-
fiance en son portier, qui gérait à
faire pitié. Pourvu que sa loge soit
en b>n état, il se fiche pas mal que
tes locataires pâtissent. En voilà un
qui ne ferait pas long feu dans son
trou si la maison était à mail C'est
comme le locataire du premier, mada-
me de Lestranglé, une pimbèche fière
comme un plumet I Elle marcherait
presque sur le pauvre monde 1... Que
la maison soit à moi un instant, et je
lui flanque congé, avec d'autant plus
de joie, qu'elle a fait d'énormes frais
dans son local. Crac I le lendemain
L'écriteau à louer, avec trois mille
francs d'augmentation. Puisque la
maison a besoin de réparations, au-
tant qu'elles soient payées par les
locataires.

-Parfaitement. Augmentez - les
tous.

-C'est comme le relieur qui vien-
drait acheter notre fonds... quinze
cents francs de plus pour le loyer.

-Mais, ne m'avt z vous pas dit que
vous ne faisiez pas d'affaires... Il fau-
drait plutôt le diminuer.

-Merci I une boutique qui porte
la chance I Allons donc I... Notre suc-
cesseur peut trouver aussi son vieux
monsieur... C'est sans doute le com.
mencement d'une série.

-Moi, à votre place, je ne l'aug-
menterais pas. Je profiterais de la
chance qui m'arrive pour faire aul
moins un heureux.

-Mon cher monsieur, je suis assez
grande pour n'avoir besoin des con-
seils de personne.

-Ne vous fâchez-vous pas àpro-
pos de votre futur successeur, car
c'est peut-être inutile... Qui noùs
prouve que le défunt vous a laissé
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plutôt cette maison ci que celle du
coin ?

-Celle qui rapporte soixante mille
francs ?

-Pourquoi pas ?... Du moment que
M. de Bambriquet a eu l'idée de faire
votre bonheur, pourquoi ne l'aurait-il
pas fait complet ?

-C'est fort sensé, ce que vous dites
là; je n'y avais pas songé.

-Et c'est aussi dans les choses
possibles, n'est-ce pas ?

-Dame I oui... en y réfléchissant
bien... Puisque rien ne forçait le cher
homme à nous faire du bie pourquoi,
entre dix-sept maisons, au -it il choisi
la plus mauvaise ?

-Ça aurait presque l'air d'une ven
geance.

-Oui, mais il faut etre franc, il ne
nous devait rien.

-Est-ce qu'il devait quelque chose
à ses cousins qu'il n'avait jamais vus?

-Tandis que tous ses. après-midi,
il les passait ici en notré société.

-C'est moins la parenté que l'affec
tion qui dicte souvent nit testament.

-Pour ça, il paraissait mieux nous
aimer que les cousins, dont il ne souf.
fliait mot.

-Vous voyez bien que vous avez
tout autant de droit qu'eux.

-Beaucoup plus... du côté de l'af
fection.

Ici, madame Colimard parut hési-
ter, mais l'avid.té l'emportant, elle
ajouta :

.- Et même... si le Ciel était juste...

-Et même quoi?
.- tt même, je me demande pour.

quoi nous n'aurions pas les seize mai
sons, et les cousins la dix-septième.

A ce moment, la porte de la bouti
que s'ouvrit brusquement.

C'était Colimard qui revenait . de
chez le notaire.

Il était pâle, hagard, sous le coup
d'une violente émotion.

Non, je ne saurais exprimer avec
quelle poignante anxiété sa femme
lui lança un

-Eh bien ??
Et comme le mari, tout essoufflé,

ne répondait pas assez vite, elle le
secoua nerveusement :

-Parle 1 mais parle donc Ii
-Eh bien 1...il ne nous laisse gue

trente mille francs pour le petit I
Madame Colimard retomba froide

et brisée sur son siège, et, entre ses
dents serrées par la rage, siffli cet e
phrase de remerciment

-O la canaille Il

Ça doit être vrai puisque tout le
monde le dit.

Quoi?
Que c'est chez Eddy Fortin, coin

.St Jacques et St-Gab iel. qu'on
trouve le meilleur diner pour 25
ete. ou 6 pour $1 00.

e BAUME

EN VISITI'E
ire AMIE.-Je ne t'ai pas vue au bal de la St-André, hier.

2me AMIx.-Non; j'espérais pouvoir y aller, mais j'en ai été
eml.ché au dernier moment.

ire AMIE.-Oui ; je sais que les invitations étaient très limitées.

Il y en a qui attende 1 toujours
av e impatience l'ouverture de te
navigation. Comme nous en avonF
encore pour plus de deux bone
mois, il n y a rien de mieux i
f.ire, d'ici à ce temns-là, que
l'aller aux Nos 60 et 62 rue St

Gabriel, où Fred. Dubois. que'
tout le monde a connu à bord
du " Quibso," vous donnera tou
les renteignements nécessaires et
vous Pervira ce qu'il y a de mieux
en fait de vine, liqueurs et cigares.

Un père à son fils :
-Sachez, ô mon fils, que les hom

mes ont toujours dans le nez ceux de
leurs semblables qu'ils ne peuvent
sentir.

Monsieur Joseph Bessette, du Sa
medi. prie le public de ne le pas
confondre avec le " jas Bessette "
dont parlait le CANARD dans la chan-
son du Ferblantier lequel avait ache-
té la carcasse de Cyrille Jeantôt.

Il profite de l'occasion pour infor-
mer le public que le Samedi, à par-
tir de ce numéro, se publie à 32
pages, sans augmentation de prix,
c'est-à-dire pour 5 centins.

Chez Hurel:
-Je désirerais un ouvrage conve-

nable, quelque chose d'un peu histo-
rique. Je ne veux pas de ces nou
veaux livres immoraux.

-Voulez vous les " Derniers jours
de Pompéi? "

-De quoi est-il mort?
-D'une éruption, je crois.

Aux Marchands Libres!
Aux Consommateurs et Connaisseurs 1

CIGARETTES rr CIGARES
s..CHAMBERLAIN

GUERRE AUX MONOPOLEURS1
J M. FORTIER MONTREAL

RH UMAL -ut.¯ e. MORTIMEB h G.s S

DROLERIES

Deux particuliers, passaient à côté
d'une jeune dame :

-Ah I voilà, dit l'un, la plus jolie
femme que j'aie vue.

Elle se retourne, et le trouvant fort 4
laid :-Je suis fachée, monsieur, lui
dit elle, de ne pouvoir en dire autant
de vous.

-Eh I madame, reprit-il, ne sau-
riez vous mentir aussi bien que moi?

Consultation:
-Docteur, quelles sont les précau-

tions à prendre par ce tempe abomi-
nable ?

-Un bon pardessus, un cache-nez,
un parapluie. Evitez les courants
d'air. Et puis, tout ça n'est encore
rien.

-Diable 1
-Oui I l'important est de rester

chez soi, au coin du feu, tant qu'il fait
mauvais.

Un examen à l'Ecole de droit:
-Admettons le cas, monsieur, où

vous auriez des droits éventuels sur
une importante succession. Que fe-
riez-vous, en règle générale, avant de
la recueillir?

-Des dettes I

Sur l'une de ses glaces extérieures,
le patron du restaurant du quartier de
1 Opéra fait appel aux clients et clientes
par cette inscription en lettres d'or:

SOUPERS D'HUITREs
De toute la nuit dernière ce res-

taurant n'a pas désempli.

Une question
-Dis-moi donc papa, en rentrant

chez eux, pourquoi que les cochers
de fiacre ils emportent toujours leur
fouet ?

Le père avisé. - Parce qu'ils sont
mariés, mon enfant.

X... est désespéré de voir que son
fils n'obtient aucun succès au collège.

Ah I mon cher, dit-il à un ami, je
mens bien que ce garçon-là ne sera ja-
mais bon à rien 1

-Qu'est ce que ça vous fait-? Il
vous succédera...

Confidences:
-Et il vous aimait? .
-Je crois bien I... il me disait

même souvent: Comme le lierre, je
meurs où je m'attache...

-Et qu'a-t-il fait?
-Il s'est pendu I
-Voilà un homme de parole I

Mlle Lili reste en délicatesse avec
l'alphab t.

-Comment I tu ne sais pas encore
lire ? lui dit sa marraine.

-Oh I si ; je lis les images.

Castra1Wharf Bot%

LE CAMARD



8 LE CANARD

Au coin du feu :
-Pourquoi j'aime la neige ?... Mon

Dieu, c'est bien simble, raconte Gon-
tran. J'allaisme marier, tout était con-
clu... Je prends un fiacre pour ait
rendre à la mairie...

-Et alors ?
-Mon sapin fut arteté par les nei-

ges...
J'arrivai deux heures plus tard J'a-

vais eu le 'einps de rflkchir et me
fiancée était partie. Je fus sauvé !

Un candidat à l'Academie vient
faire une vi:ite à l'un des immortels,
un peu malade Ci ce moment.

La femme de celui ci, montrant un
livre au candidat :

-Je crois bien, lui dit-elle, que vous
pouvez compter sur sa voix, car votre
dernier ouvr.'g. est toujours là sur la
table de nuit.

-Oh ! toujours, murmure douce-
ment le malade... Puis le croyant
parti ;

-C'est encore celui li qui m'endort
le mieux 1

La baronne est vieille et aveugle
elle se fait faire la lecture par une de-
moiselle de compagnie..

L'autre jour, c'était un roman un
peu... léger: la baronne avait des
scrupuler et, pourtant, voulait bien
entendre la fin.

Tout à coup, elle cut une inspira-
tion :

-- Mademoiselle, bouchez-vous les
oreilles.

Au Rec. rdr:
-Vous ni'.ez j iais été condam-

né?
-Pas encore, votre honneur.
-Eh bien I asseyez-vous et atten-

dez.

C'est une terrible maladie que la
misanthropie elle fait voir les choses
tellcs qu'elles sont.

Rebus No 18

EXPLICATION I)U No s7
Patience et tongueur de temps font plus que

force et cc urage.
DécompoSé ainsi:
Pas, si en, ce, haie, longue heure, dtux

temps font plus, queue, fort, CE, et court age.

V4USIQUE ET LITTÉRATURE
Le P>asse-Temnps donne, par année,

70 A 75 morceaux de musique choisis
parmi les ouvres des auteurs célèbres;
ce qui vaut chez le marchand $35 à
$40. De plus 12 pages de littérature;
ves feuilletons sont d'une sésere mora.
lité et des romances les plus en renom
(e journal, richement illustré et im-
priié sur papier de luxe, contient.des
articles sur la musiqie, sur les événe
ments du jour, u".e causerie sur la
mnode (illustrée), etc, etc. Un numéro'5 cts. Abonnement, $i 50 par année
Adresse, Le Passe. 2'emps, 58 rue St
Gabriel, Montréal.

M **MARIANg WINE'* *
- LE -

TONIQUE FRANCAIS
.. IDEAL

]-Lg.oe Xe |oltig,

Il Fortifie, Nourrit, Refraichit
le -y' ème entier.

"Seul Tonique
qui n'echauffe pas."
lROF. CHAS, FAUVEL, M.D,

PARI., FRANCE.

Recommar dé parles Médecins,
le Clergé et la Press, et en
usage dans les hopitaux et les
institutiona religieuses.
Vendu par les Pharmaciens et

les Epiciets.

Gare aux Imitations 1

Demande z ctte Bouteille. "Mg

LAWRENCE As WILSON & CIE
MON rREAL

Seuls agents au Canada pour le Champa
gne Sec Gold Lack, Old Empire Rye
Whi: ky.

'-TUHE PROMOTIVE OF ARTS ASSOCIATION"

lncori-nrde par Lettres Patentes du «ou' et-
nement fédéral, le7 uctobro i 6.

nureu.: 167 .e oere.Dan.e, aroneira

Distributions ordinaire s tous les Vendredia
Billets, 10 cents. Au-dessus de $5,000 en valeur

distribuées hebdomadairement.

.e .en.p. , c.e. t de . a... . ...
Ejargies lot deux, an acbetant vos

CIIAUSSUKES chez

A. S. LAVA LLE E
58 ST2L AURENT, Msin Piteé

Elégance. solidité, bon marché.
4 ,,,d,e ,.,rchan,s. I

° LA VITRE RONDE

TOUT LEMONDE
A LE DROIT D'EN PROFITER

Nous donnons 2 piastres
de Marchandises
pour 1 piastre en argent.

Nos portes se sont ouvertes Lundi, à 9 hrs du matin,
avec une série de Bargains tout à fait extraordinaires.
Commes les occasions que nous offrons sont rares, nous
sommes certains d'avoir une grande foule toute la se-
maine.

Bargaine en Toiles
les plus rares

Jamais nous n'avions pu arrive-
jusqu'ici à vendre des toiles et des co-
tons à d'aussi bas prix.

Toile à nappe blanche, valant 35c,
40c, 45c, et 55c. Pour 2oc, 24c, 25C
tL 28c.

Toile à rouleau, aux prix réduits
de 2ai, 64c, 7Y4c. 7ic.

Serviettes de table aux prix réduits
de $.2o et $t.5o la douzaine.

Sei viettes de toilette aux prix ré-
duits de 38c, 67c et 75c la douzaine.

3 balles Coupons de coton jaune,
valant 12c pour 6c:

Coupons de coton uni à oreiller,
valant '5c pour 74c.

Coupons de cuto>n circulaire à
oreiller, valant 2oc pour ioc.

Coupons de coton à drap 8[4
blanc et uni, valant 25c pour i5c.

Ceuupons de coton à drap 914
blanc et uci, valant 35e pour 18c.

Coupons de coton . drap 1014
blanc et uni, valant 45c pour 22C.

Coton Lonsdale, valant 15c pour
8»cts.

Couvrepieds blanc i 114, valant
$1.60 pour çge.

Couvertures de berceau, au bat prix
de 23c.

Taies d'oreiller, seulement Y 5c.

Etoffes a Robes
8oo Coupous d'Etoffes de tous

genres, coupons pour bouses, cou-
pons pour jupes, coupons pour robes,
à des prix tellement bas que vous en
serez étonnés.

200 pièces Nouveautés françaises,
70 couleurs, vendues partout à 5octs.
Seulement 25c.

La balance de toutes nos nouveau-
tés françaises en pure laine et en
laine et soie. Eties ont toujours été
vendues pendant la saison à 6oc, 70c,89c, 98c, $r.r5. Seulelnent 35c.

Departement desBroderies
Nos Broderies sont de la nouvelle

importation et d'un choix le plus ri-
che comme qualité et comme dessins.
Achetées, exceptionnellement, nous
pouvons les vendre à plus bas prix
que n'importe quel marchand. Les
prix sont de Ie, 2c. 3c, 4c, 5c, 6c, etc.

Broderie rouge, i pouce largeur,
valant 6c pour 3c.

Broderie rouge, 2 pouces largeur,
valant 9c pour 5c.

Broderie rouge, 3 pouces largeur,
valant ac pour 6c.

Broderie rouge 4 pouces largeur,
valant '5c pour 7c.

Broderie blanche, 25 p suces lar -
geur, valant 5oc pour 22c.

CORSETS - Un Lot Extraordinaire
Marque C B à la spirite No 248, le 1 rix a toujours été de $r.75.
Nous les vendrons $r.o5.

LE GRAND CENTRE DES BARCAINS

BOISSEAU Freres
Coin St-Laurent, Ste.Catherine et .

St-Chs..Borromee

Pour lu affections de la gorge, des bronche BAUME RHUMAL ""' TousumP.mtmte


